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goire-le Grand, décorations in itxqiielles il èut
pit jointdro celles duîî Christi. de Saint-Gaorges
et de Stini-dan-de-,térî.sale l. Près de lui
et de M. lit Ct udic. rprésilatt, se trouvait
n autre rel sentant de la 3 ret;agii, .1. de

Kel idee, fon dans titi e:itn dh' , rhi-
lhant. des mèiies écoles chréltietnes. M. Au-
di i. maire àe Quimperla it tète <lis ., air's
les ves rurls. et M. le président dît
t-iimltal ttîliîtrs les premiiers. timi et lPutre,
Iltes ls f s qu'il y at tne bonne notilthi à

fite u un hk esemle à dotner, iîsît ipe
li îltt l ii-mnde parti es c'uotstllrs tunic'i.
jitix. hiuorttîentt uŽeateetî t 'eur pésenîce
lai Aprmiti. .près une t e e u tsttiqtue
et titi toicliut idiscours de Mgr. Gnvertid,

-(Les protestnns disent qutelui]nefois qu'un
citholiqte a chaug sa foi. Cel est impossi-
ble ; uin iatholiqule e peut ebhantuer sa foi, par
la raison-qu'il n'y-a qu'une. foi. comme il n'y
a qu'tin .Dieti, et no set Jisus-Christ. qui
nou-s a révélé les vérites .le fÇi.- U cathi-
liqueo peit bien îperdre sa foi, imais il ne putit
pas hti ehter 1 cn petit chingr une persuta-
sion coire mne aitre licrs:îttsiot ; et des per-
sotsions ! il y en lpar milliers; aussi les pro-
testans ont ad inirables qiand ils demandeîit
à qilt'tiin: De quelle peisuasion ét.itous?

JudasT beariote est sans doute le premier qui
a perdt la foi ; mai% il itt l'a pas hunltgée ; à
moins qei Ce tie soit contre les treilte pièces
d'argmnt que ini denna la sinagogne. Judas

Cette institntion trur'ctr c dont reCxit- oes enîuils ouitétc iits proes-ioinne- Icependant u tu it oit proestant. puisqt
ce ne date îencore' gqui d quelques mois, <b.i' mil ,atmilieu dt'u altce immntuse d' te protestait cotitre rien, et en cela il avait
tient des succès consîtinai ip rmti les ethtoili- peuple, à hmaisontît ietnéît aux rèr-s pa r l'eut-être plus de botiine foi. que certains révé-
que du laut-Canada Comme nous le distonîs 'inPtisah'e ehiSuP ade oIL.d11 t uëdie. Le rends lords, clii changent à tout moment de
il y a peu de temps. le CaWolic lnstiute lttu prélat al béni l'établissement et l'assistence. persuwsunIl. ls se disent protestants, mais ne
contre les cosirateu-irs îs sels idissidents protestent conire rin, se coitentiit, pour
avec une énergie lii sti oujour le mtieil- gagtner leuîrs gniné 's. d'ohir à ce que le gou-
leur titre au progrès qu'il vent réaliser dans A N G L E T E R R E. veriemtuentt leur ordonte,
la voie de la dletse et de hi revendication cONvERSiONS.
des droits ni nous intr tr .

tholiques influent;re decete lcalité et ls en. La liév. Frdériek Ilthaway, élè'e d au:x cnlomniisulil dèver:e sur le cierge cn-
virons nt jeté les bi s d'un autre i ns:ilut eulie é de Wor.:ester, Oxford, etensutite at- Itholiu, le .iacnt ctlWitiess aceuse les 10-
qui adoptera le nime progrmme et les tém taîhé à l'église de Shadw Il prés de Lueds, /antres Religieux d'avoir ocNrTUlRN SES IN-
rmes moyens dacuion que Pluistiut pimrial a été reçu, la mois deruir, dans le seil, de TENToNs (est-ce bicn- ela 1) ET SES P.ARîLE.
dont il est une branche. Lus deux Insi:ts l'église entholiqut, dlans l'oaire d la rite joutaM qu'l n'en fit aucun cas; purcequ'il
ne perdront pas de v e les droits civils t re- King Wiliamun St. Strand. Mr. lUthaway cp de notre côt aucune r-épareuon. Le
higieux des cahoiques donUt ils om pris en éti cornu pour avoir etcourut la cenure de Witness veut iltlervet tir les rôles,et,de clomil·
main la défense par le moyen d'appels à Po- leiue Ripon. et de expuéiste Hook, Les nitteur cuil est, se poser t'u imartyr. C'est
pinion publique et meéne, en cer:nins cas, à a ptusestes étaien attiré leurs repro.'lis à untl peu fort, mème pour le Witness, et sil n 'a
legislature. cais de leur attaeement anux dotrimes d'autre raisonnement à opposer aux reproches

Lundi, le premuier tu:r de dembre, le R. et aux cèrtionis de I ome. C psoidnt qu-i- de la .lincr'e aussi bienq 'ux usnôtres. ce
P. TeIller disserta devant lustt ut Cathi- tque, s n t tir toxtaintiu omris que l-é- misérable expédient lui réussira peu. Nous
que de Torriut( sur l'instruction populire. gie aughieate était vraunent et n réalit Avous cpentant à lui dire qutl se doit
la parole élognte et esuam-ie sur un su- ne btace de I'eglise eahletc, commeti a hà-mei ndinuier au moins une seuit oc-
jet qui ne narisait susptamle que dte nt- is le croyaient sincèrement. aluors us avaient casion ou nous ayo;n zperverI ison laugge Oi1
tre en relief Iurulition du Ie'tîrer fit la droit à toutt ce qui appartmàit à la bralie sa peusee. Nons savois bit iquî le liness
pluîs grandc imprîessuio sur 'sis::ume, et, à :an oi uliot au t ne, et qu'ls devaient se feu lau sotrde oreille a cette invitation. La
peine avait-il termin sa îh-îe tlotn ihier de touit ce,¡i :liguit de ce source. ptite alusion quil se pierret à Padresse les
qu'un vote d'iuclauaiti cn orionna m- De ce raisoniinent, il arriva que le clergé M/ as auratit c idouble objet: rfuter(!)
pression à un ioru cuwisi rabld'exe.u- de Sit.Sauveur et IL. a thaway en virent à hi Aiuere n etnoîs rfutc avec elle ! Qu'im i

plaires. note cocltusioni. quai rtentui à une suret porte nu r'ste le nyn7 Puriet que ses cle-
On1 lit à ce suject du .3le T'oronto .rror:. d iI elcSe augunic. lils deaient seusntisi toutrs en aienut ptr leui r urgt, lque faut-il de
" Le IR. Père puuid poi tème " duà- i 'égise cathqu .. ILLItha(way dutia du iS titi iklontral Fitass ?

catioii,' et la itunire dt il le Inatite anue déevelppement à cette penséq, dansson exut- .\lalhereusenet PoUr liUi, m les Mé/amnges
la profonîdeur de ses i wesigations liuispi.I. hetu pmuphlct iutuueié ;pn coie. Cetp- i Rd ux. mni la iwerr-e ne se sonitmepri-
ques, aussi bieu que lintlhg-nce de preraier pel na as été iîîtie, et il en a celu q uu- sutr son coimpte. Oi, le WIitness, co n PI'en
ordre et im eme nt cliivé«- quîî'il possède, cti racin etnt, quqe spéciclnx qu'il neuse notre confrn, a traite nuos prêtrs a-
laquelle est ei foce à saisir les prptsitions puisse tre,e liet m iliter en favur di schis- tholiques, et surtout ceu.:: qui ap rtinnent à

les lus abtrites et à te: tteure de sute àl me, quind bien mme il utrurt trois sièCles ta société de Jésus. contue des c:iuilIs di-

pontée des esprits lus minil iptes. Dans ha d'.istence. Par la grà- a de Dieu, ses yeux es t aui nplus d abiter les acnho:s ; nus
disserttion duo0t il 'git il est enutré dr. lu se sot ouverts, et il a compri s tiutt <Ot "Cts coitimimtc dI es misons deésordre t
Mutiée des éples avec lat et la delicaesse e utut rester clans ue secte schismatigqtue d nauchtie, et tuos religieises comme d'itifà-
t!titi esprit- supéricir, vous attuichant de sns encouar la ine due tu schise. Puis- iles COurtisans."
point en point à la questiuI jusqu'à vus forcer sent beaucoup d'autras arriver pur le même ' Il y ilus: est que, dc triditionc constn-
de recotnnaitre la présence de a lumière in isoninement à la. iime fin. te, le Wt n'ess tasivi dautre umuede e clhé-
tellectuelle qui re.:lendissait deatt vous. I -- \oici les conversions les plus céélhres chiser que celucl de flétnir les ordres catholi-
traite de PW Eductuion" conue de une des qui.ont en Heu eni Anleterre dputis quelques qutes en géneral. Si ce journal veut promet-
quatre grunides pissnces d' -tuunt ni us. moS. tre ha r-etratouon de ses culomnies, nous
sure à ses habitants la liberte d'pjinn et W- -IM. Meknzie de St. André, Wells street. nous engageons à en reproduire titi sommaire
galité des dioits. il :ruite en outre de d i'rs le Rc. il. dmues -t le RAv. . Vle sccis- fidèle. totir meiinere fin une bonne fois
autres sujes qiii ue se portunt pas directe- seut cL. h larpe à lu chapellerie tuipa is de aux récits iiaiants dont il reprit la curiosné
ment à l'éducatin, et, dans estec tche,il sou- mukghu out eimbrss: a foi de l'égihse de soun pubi. Pour le momtent. rns 'enga-

tient lucaracère d'tun disciple tde tlent et choiue. gons à se reporter à la page 412, clotnne du
d'un dialecticien serré."-. -. 1. Mehliu, écr., de Bahil.a élt reçu dans centr', diI Qarr/y Supp/cet tote Mone-
Le pIulie n pui juger nrécédnimnt du tient lpglise entholique, pIr lu Rée. Sauhelu Ht n-- trecal Tt'ness.dhe decemubre I951,il y verra une t

oratoire du B év. 1?. Telier r li'excelendt is- ri Smith, diiînche le 39 octobre. ipreuve irréfiutole de I'tsserlon de nuotr can-
cours qu'il prouîontça Cette tunée a l'occain -Dlle Scicorders très 'ieillu flle atachée fière. Alnès cet exempl', que le Witnss re-
de la fête de la Saiînt-Jn Buptiste à Toron- à la chtaelle Margcet tgd a procpur è rs vienne encore hire ' gcuz ignore avoir j.%us
1; morceau qui fait preuve de sa parole fi- de 130 conversions à l'église cathluluue, s'est avancé rien cde snmbab/c .
cue, élégante, et du déveluppemes étendu de elle-mme recoucliée à la sainte église catho- La Minerme avait tijuté, parh.nt toujours
son espit par la culture des hates étuides. hque, apostoligne et romaine, dans l'otrairte dui liontreal ituess:-

de Londres. ne soUr de M. IlIubbard (celiiiI "Nos cérémonies religienses sont à ses
qui présidnit ussemlée atii-Gorhum, à la eux de lidolâtrie pire qe celle du pagnis-
alle St. Mutrtin). a aussi été reçu dias le me."

NOUVELLESRELIGIUSES.e de élise caliue On rp e as- Mais à cela le TWitness ne répond rien. Et
si qu'un atIre piséiste e9tnurle point de faire qu'aurait-il à répondre ? Son embarrals serait

FRANCE. abjuration. grand, sans doute, s'il lui fallait explirjuer
-La damlie de T. L. Cogh'ai, écr., (ci-le-. comment la liberté de croire qu'il professe

Le 28 octobre, l'uvre des frères de la vant vicaire du Rév. W. Parik Sith de St.- comme base-tuniique de tous lescredo religieux,
doctriuue chrétienne a été inauguiirée solennel- Jeun To -iu) a été admise dunus le sein de lui conf'ère le droit de violenter la cotscience
lenentt à Quimperlé (Finistère), saus la prési- l'église catholique, dans le couvent de Touu- des ca tholiques. Il ni'échapperait pas même
dence de Mgr l'Eêque du diocèse, en pré- ton. M. CoghI l n a vait f it abjuiraon environ à cette objection toute élémentaire t -Si la i.
sense îes stuérieurs des frères de LorentP -t uf mouis auprvant. beirté des cultes, que vous réclamez avec nous,
de Qui mper, qui accompaguaient le visiteur -SIL. M. W. Crofton, professetnr d'histoire est intégralement, le droit dilout sujet angluis,
géiil de la provine de Nu. On re- naturelle au collége de la reine, Galway, est dlie quel d-oit, messieurs du Witness, osez-vouts
ma rquait anprès de l'Eeéiquu' le brave amira devenu menmbre de l'église cuitholiqu, dénoncer la foi catholique et la mettre ait han
de li'igny des Pointes, sin ami et uncien - Le Limerick Repo·r ahiirme counfidenti- de ha société? N'aurins-nus pas atussi ce droit
étén en grand unifone, portant au ctî le ilment que Parchidiacre Wilherfrce est à Pégard de la vêt re,inotusqjiiui e professons pas,
coihtulon(de commandeur dio la Légiot-d'lHoni- sur le pornt de renoncer à ses appointemens, coinievotus, la liberté (individuelle s'entend)
ieur, Pl, sur la poitrine, 'ét'ile de Saint-Gre- pour embrasser la vraie foi. de croire en matière de religiotn?-Potivez-vois

cependant citer uln prêtre ciliq!icî ue,oui,sîi vous
le voulez, (Iim jlsîtite. lit s) l dans toule la cO-
loie, qui se perfmintte le fltrir e de consptner
les différents credo que vous rof, ss.z 1.'

Nous mîtcsîenagurons la sensibilitédtIi .dAlontro
al 1Wtitess autant quiil le voudra ; nous le
rapipilerons plus autant ses palroles.r.us 'in-
tertelleons sur les fiits qu'i! cite, quelles que

lissent êire ses intrn/cions. Deux qutestions
seuîlenIt :.--

i 0 . Vous avez fréiquliemilient. dil eonicb.
Vous dénoncez e ore tnnts votre fuijle du 8
décembic les memibrs du lergé entliolique
'out e des cabaleirs aux drrnières élections,

dons les caoliagues. et lartrieulièremni-lt cldans
Is deux cites lde ieQluhec et l AMîiurél.
Lý'tîssertien est imuportuite ; Sur quoi trul'appyz-
vous?

2 : . VoSsavez tfrimii sous l'emiiprutnt dit

pseudony ue, que les prtres catliiiques de
Nlomrréal sefolbrçuit de 'ontverti r lis nfantîiils
pr oestails des écoles, ail moyen de inn/ons
et. niétia eti exhihant des loteilles creat/b,-
nlite. ce fit .mérite vérifientionl ; sur quoi

pppuyî'z-vous 1
Notis it'ilutlonlIs rien tîur lepopery, le romish,

et autres sornettes dont vous aliaiiui-tz voire
relUacilon. o. . (,,ls le n tic
élipolue, de lai cau îSe el Ivous ( )oiteiezd'hoi-
ues sensés qI Se secten, ,t ouis e uar-
riverez à sentir pêut être ui jour eoniîlîn
elles déshonorent en la contrariant la vérita-
lell mission dii jurnliste.

[JSi seuleme't le Alontreal Wziess par-
venait à justdier hunteoment les iîneulationis
laneces contre le clergé eatholiqiuîe donIs Ill
loniig artictie de se inrii sur ls é lecions ier.
iiières, dont la .i1Jiiritve de ce alui n soumict.
une traduction aux caniadien.s-Catholu 1îles de
lia province. il airait fait pour son honneur un
acte telleeuiut mtit0r, iu enu le dispen-
Serions le ce trutble' rl îtivemlient à ses atu:res
atuilifiations de ilime ali.

COrMT D(l MILN--On dit quIle la mia-

jPrité à laiutell lM. Mlartît hilon a dit son se .-
cès a :té : czonsidralecmn'ivemet
Mii c'hti1re des voix dntItées à . Gil et
que le rant de .- eni a obtenu beait-
cou[p moi M gne .l. t it. .

.310nTon:hNCt.-Maîlc 'îpposiion et les
ritumeturs soulevées cointre M. C.uihuit, ce re-
piresenititint a (té réélu à tun g.tntid' maitijorité.

PonTerxt.F.-M. ssier est l!' caididait élu.
Loxto.--M. Dison est élu à 17 voix de

EssEx.-Lo'loil Prince à i eú ébi t iune
majoritéique 'oni trite ali-eldà (le .300 voix.

at .tS IU.-I. 3acienzie est t<i. Ma-
jo ité: 150.

S[uioy.-M. Carmeron a obtenu1 20 voix de

Comt rn oiE ntctrîttu.-A. N. Goitiini, eiuivr..
avocat, a gîn lélnectioî à une mt:jorit
d'environ 300 voix sur M. G. )trocelir, Fin
de ses competiteurs, et dUtne pl tifirte enco-
re sir le Dr. Dorion, atitre cu.tiirrelt dont
oit tîv;mt presuiimé le sticcès. Titi troisième
candidat de unuance rouiger, M. l)cfres a ob-
tei. aut irapport d'un corrspondant de la
3Uincrrc, la qutantité le :On voix.

CowTÉ DE YUREî:n.--Nus n'avons pris
ne le compte-rendu des voix enregistrées,mais
cn regarde comme assurée a cééletioun de

. lungenîais.
Co'rú ua BEv.îuuDus.--La majorité oh.

tenue par M. Ovide Leblanc, Notaire, à ce
cotité, est dc 11.6 voix.

Co:,rT ne MIssEsQuOî.-.Ot considère com-
me certaine l'élection rde M. Taylor.

Co.TÉ DE SIEFFoRD.-Lî cabale Y est aC-
tive, deux candidats y disputaunt à M. Dri no -
mond les suffrages du omité. r2elet lit a
lieu îîujouîrd'lhuni et elle se continuera Jusqu'à
demaiî soir.

COMTr DE KENT.-M. George Brown, du
Toronto Globe, est élui à 200 voix de majorité.

CoMITÉ DE sTANSTTAD,-M. STIRRß.L est le
candidat élu, à 469 voix le majorité.

CoTr - srDEasnintiROuxe.-.M. Sanhorn a été
réélu.

Ou nous dit que. la charge inpiortatle'et
honorable de Recorder de la cité sera dévolue à

-C' soir à huit lhetres précises, rue du Bac,
ait coii île la rue de Vernieuil.

-- l'y serai.
-Quilqu'un s'approchera <e eous et Von.s

dlira : venez. Vous suivrez cet homme et vous
fere-z e qu'il vous dira de faire.

-C'est bien.
-Soyez exact.
Ut sOutrire étrange passa sur les lèvres dé-

colnr-s du vieillard, ses deux sourcils se cot-
tractèrent, et il répotdit :

-Je serai exact.
-N'oubliez rien.
- Oi ! soyez tranquille ; je n'oublierai ni

mes souvenirs, ni ma haine.
-A ce soir.
-A ce soir.
L'hoine fit un pas pour s'en aller ; le

vieilrhiI l'arrêta par le bris.
-Il a (lants tout ceci qtelqute action té-

nébreuse etsitnistrc, n'est-ce pas ?
-Que vous importe ?
~-Quelque machination tenuible ?
L'hoimme regarda en face le vieillard, et

lui dit d'une voix sèche:
-Vous avez demandé que Pon vous mit

face à face avec le sabotier Barrason ; ce soir
vous serez en face de lui.

-Oh ! oui, vous avez raison !..'dit le vieux
Benoist, dont tout le corps tremîblaitauî seul
unom1 de sabotier ; que m'importe ce que vous
vottlez fairc et ce que vous trouvez dans Port-
bre; ce que je veutioi, c'est dire devant vous
tous au fils de ce mtisrable : -" Votre père
était un traître et titi assassin !"

-- Eh bien ! soyz tranquillei ce soir h'occa-
sion sera belle. A huit heures, rtue du Barait
coin de la rite Vericuil.

-A huit heures.
L'omme sortit et le vieillard rcsta seul.
Après tii instant de tilencieutse néditation,

il leva toit-à-coup ses Ceux bras ait dessus le
sa tête et les joigilit comme uie prière

-Mon é.re !.. mni père !... murmura-til
ce soir, dlresse-toi dans tt tombe et écoute ioi!

Combien cette jiumnée, pouir tant dle per-
sotnnes, indifférente et semblabie à toutes les
autres, cachait de mystérieuses angoiisses, de
sombres préoccutpations et de serrement de

La nuit vint. LaVrillièra, at cemble dît
bonheur, revtu d'habits de fête, portant sur
sou front le diatdêmtue le ses espérances réuli-
sées, attendait dans son salon le mîomîient où
il devauit se Présenter chez le comtc D'Eper-
iny, !orsqi'in lui annoîuça M. De Leuifruy.

LaVrillière ati à lui avec ctte sponianéilé
cordiale qle ulimte, tiéie ax plus é;iï'es,Ia
certitude d'un bronheur impatiemment a'teu.

-Tu vois, mou cher aii, dit De Leutfroy,
rnue jua uvoulu te serrer la main 1: premier
dans ce -uutr solennel.

-Merci ; c'est uie preuve d'amitié dott je
le suis lrès-reonnaissant.

-Il n'est bruit dans tout Paris que de la
merveilleuse corbeille que tu ils ienvoyée à
M\Ille D'Eprray. Deuis les riChiîesses féeri-
files des mil/c et. une nuits, on n'a rien vît Le
pareil. Aussi je n'ai pus manqué de dire,
partout : .Mon cher LaVilliàre ; cela m'a

assîtré un crédit illin'ité danze tous lesqituaitiers
ou j'ai passé.

-Sais-tut, non républicain, que c'est un
heau trait <l'amiitilé de venir ce soir chez le
général comte D'lipern-ay i

-Oh ! je suis tt républicain qui attend
iatieminetit et qltui espère de mméie ; je suis
'aristocrat e de lta républiqu ; je m'asseois ait
banquet des grandeurs...

-ouir mieuix en! aptprécier les puérilités,
interrompit LaVrillière.

-Comme tu dis, cher ami ; j'aimne l'étude
et j'étudie,

-Alors tu étudieras ce soir.
.-J'ai idée que je m'ariutiscrai beaucoup,

répliqua De Leuêfroy d'utne veux ironiquec, qui
eût frappé tout. autre.qui'tu lihomme entière-
ment absorbé par sa propre pensée.

-De Leuifroy, dit LaVrillière, je te marie.
-Allons donc !
-J'entends te bien marier.
-Et ma liberté ? Du reste nous catiscrouis

de cela demain, ajoîuta-t-il 0ii regardant l.a-
Vrillière entre les deux yeux.

-Queils regards! tii m'effraies.
-Les gens heureux n'ont peur de rien,

mon chier LaVrillière ; ltit heures et demie
% ienncent( de sonniler.

-Je te conduis chez le comte.
-Avec plaisir.
Qtlqhiuies instnnis après, l'élégant coupé du

futur cornt( de LaVrillière D'Eperiay se di-
rigîait vers la rue du i3ac. Quand la voitu-
re passa devant la ruc de Verneuil, De Leu-
froy se pencha à la portière.

-Le vieuxs est à son iposte, dit-il lotît bas
en se laissant tomber nonchalamment sur les
couissins.

La maiso du comtte D' Etterntay était bril-
laninent ichulî irée ; les gardes unittiiciplux à
cheval faisaient prendre la file aux voitures.
Sous la porte et le long de t'escalier le che-
min était tracé par desguirlds de fleurs

LaVrillière en descendant îe voiture sentit
son ceur bondir dans sa poitrine.

Lorsque les portes s'ouvrirent à deux bat-
tants, et que le prernier valet de pied antionça
:lune voix itite

- M. De LaVrillière !
-Tous les regrads se portèrent sur loi, et

il y eût, dans les salons déjà remplis di'une
société brillante, un moutvemflent de curiosité
attcutive.

Le géntérai tti prit la mtiuin et le présen-
ta att t duc De Savernay et atu miiiistre dle lut
gut"rre, les deux témoins tle sa fille.

Les )'Epternay éttuicit de hitie et antcienu-
ie noblesse ; et, u (ien que le ftibotrg St. Ger-
mîain u'approutvâl ias cette tllintice en dehors
île ses habitudes et do ses printcipîes, il porlail
en trop grand-_ estime l caractère diut général
pour tue s'être pas rendu à so invitation. Les
plus r'ctlcitnts seuls avaient piétexté lue
tuumaladio, et le marquis D' Eperntay avait été

cacher sa mauvaise humeur dans le fontd lut
diulphinté.

Lesanies le Mlle. DEpernay formaient
autour d'elle une étinclance corbteille de
fleurs atintées; de toits côtés de frais et char-
mants visages, ou d'austéîes et graves figureu

portanit sur lrur front la noblesse le leîr niuts-
siaice et clo le leur vie.

Le comte D'Epernuy venait le pr6senter
son futur gendr uix upersointges les plus imc-
portants, lorsue l tporte ouvrit, et u itvieil-
lîrd, inconnu à touts ceux qui étaient pré-
sunts. eni ra. Soli viscge était pale, et, sur
scun fiont chauive, oui voyait île Ilrges râle-;
la simplicité de ses vêtements, l'éîouîîunîîîemet

généralique causi soni auj)tiritiot inulttendi,
son ex:érieuir qu i indiquai unie doe. classes iunfé-
rieures de la société, tout enfin dénotait qu'il
in poticuit être iiun des invités.

Il resta ii instant sur le seuil, mîîuet et im-
mobile, comme s'il n'osait ps faire it pas
plus avant dans ce salon resplendissant de
lumières et iiond é de fleurs.

Cet hommie, le lecteur l'o. sans doute déjà
deviné, c'était le vieux ie-, noisi, Panicien ser-
viteuir dI coite de Cistelnîois.

Coriment, iiiumilicit le cette réutiion d'in-
times, lui, iiconi(u de touts, étringer à totis,
était-il parveuîuî à entrer daIs le stlont IL
comte )'Epiernîay ? Comment les vtilets qit i
étaient aIltus l'ati-chmbr tie s'étaiiet-ils
pas opposés àsoi ]Iuassage ? Soit liastird, soit
fitaihté, suit que lot it halîiemnt. prarô
à l'ut aance it qjiîue les obstascles fussent calclhs
par ceux li même qui ourdissaient depuis louug-
temnps cct! rme ténébrex l, tul ne songea a

arrêter le v ieux Benoist locrsqtI'il monta l'es-
calier enI proioniçatnit dl'unîe voix ferme le nlot"

d guénéral D'Eperiwy.

.(A centiguter.)

26

lhonoritble Joseph Bour-et, ait lieu de M.
Sextou qu'o aen iit désigné à luinm a lne-
tion. On s1it rute lPtue d ut ,sitions de
i\es rehiilf à eete ni ir<-. ponoe qut'ttun
Rerorlr ri ormtié sur li délittraliiî li
Cowit'il d Vile à cet eWnt. Or, 1 Cîoniseil
dle Ville s'itt ronitioné sur la ctoventne
(l'inisliti t iirun oe rder notr lit cité de Alou)t-
tretl, et ttyat iittitmé cedésir à Pleutif,
il tir' reste lis qu'ià nomner le Re -order. I.
Sexton, sit mplemlent ,ipsio lur ctoliflie,

in'y ncerttaîîuiteent pas été promuî. Qtîant à
N\. Bourret. I tappulé à trois reprises à la
digntilé de Minire par le vou de ses coneitoy-
ce is, il n'y i pas à cdîclîter que leur upprobi
tioi te rtirilâ le choix qui l'tPppell'rtit Oc-
culir à ec 3atet dlo (le'u oinhan'e où zi nîtrit à
îtitliser de noveial Cette t t ipplietini constiîle
et cette itroverbile inîtéarité qui lreédem-
me tt l iont fGit o'rrive r it si'eeIC- nMs Pi'iccOm1ti -
plisenît les fonctionsde laire et dans cel-
les de directeur des travaux publics.

Le îbruit cort iue 10 maire acttîIl le Mon-
t A rét \.Vilsoit, dit être tippeli tt cotiseil

istitil'. Le 1- (lra lit que ctte îonneur
titi svti confi-ré à titre de récoipiuse pour ua

ttilitiiîcl te i ntlos dernières éue-
tion, do NMît t réa I. Cette raison est éýta mcmri-
ment Iout ire.

Cmiplt\, o nu a nt O.tQuç.licC A iciuisONo.-
Les directeurs de cette euttreprise se solt as-
sur le seices d -MM. Rigney ut Uliter-
ford dié cette ville poutr nit exéctutir les tra-
v:aiux d'puis le chantier clé l:îldlov, rive stud
titi St. Laret, jusqu'à la Rivière Chanibllv.
l.es contrnits doivent. se mettre bieus-
suamiet à 1eso l ue.c'ut du t
en arrire îde N(iv flerpol. ui il est roctl-
leu.x et très inégl, sera et ,grande partie ter-
mniné cé hiver. Oi se prépare à pousser tic-
ivement les travaux.

On lu' us-n.îu..-ie Duiist iree Ptcis
annonce qu'ut sauiti vtge d'A.t nlie, au ser-
vice de '. Ker r. s'étant mis htns la téte li
ltaiisie dle chterchler de l'or, traivaillit sur
1-s blous île quariz. qu'Cilîtiss: it, avcC Soi
Tttahwk, jusqu' ic q!tuii I ,précieux
néal vint à iIler à ses yoix. Il ent tro-a
princtipaltemenît trois gros locs, dott Pu pe.
,at 5 livres, et p vaitcontenirG G lienrvs
d'or ptr ; lis luirrs. goqiq uemitus g1ro,
étient aus<i tès coii'r;ihles. Ne pouvitt
mtntettrer seul ces uroes massis, il vil
avertit soitnaître -et le Dr. Klerr d'v coîtrir
tutssiîôt, m aisil eut luia nîladris.e de lotienn
ser par pitits frazmen d& deux à itroi hvis.
Le pius gros blicn tutirait Oit, dans sotu élit
naurel [u eva leur inapprécinh'e. et tel qii le
mn île rait tiituencore jauutis produittt tu
morceau d'or brut autss i ric'be. Li localité où
cs inorcetux d'or ont ié trluVès est à 53
milles de athurst, 30 d \elliîngton et Ssen-
lement de la deieur de . err. Ou n'y a.

point trouvé d puis d'utres les, mais beati-
coup( le p oussière oitsu s1le d'or.

Le Bazar de la Socit de Saint.Vinentt-
de-Fuîl est ouvert depuis luier et colitinue
de i otre aulouird hui daus la salle t. t ark,
I'lace-d' Armtes.

Ut froid veritablicetnt d'hiver, sans être
continu, a repil pendant rquelques jours ; il
atteigtait dunhe iitim à17.1 degrés de

.titir, imais il est devenu ft U toléra be.
Depuis hier Itinael tuit de neige a levé quel-
que peu le niveau des chemins.

Sca. D: Ct tnnus .- St. iaugloire Des-

noyers, dagueriot.ypistu de cette ville, juttbli3
un ce imuient 1n portrait superhement hlitho-
graphié( de el'tilustre évêque caliolique de To-
runto. Nous croyuns que cettu civre d'art
est itne r'protut ion fidéle dis trtaits du v -
nétrble préltt, et nous souhtitous que la prpu-
lnit qui s'tache à sa perso ne se reflète
suir son ainahtge.


